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Note de l’auteur
Prenant part depuis vingt ans au mouvement contre les violences policières en France, je mène des recherches indépendantes sur l’histoire et la sociologie du système sécuritaire. J’essaie de fabriquer des outils pour mieux comprendre la situation et nous aider à agir collectivement pour la transformer.
Au fil de ces années, j’ai lu et étudié les recherches en sciences sociales sur la police issues de différents courants théoriques, j’ai consulté des corpus d’archives, j’ai mené de nombreux entretiens et coordonné plusieurs projets de recherche dont une socio-histoire du pouvoir policier qui tente d’outiller les luttes contre les violences d’État1. À travers cette alliance d’enquête et de lutte, je suis amené à intervenir régulièrement dans les mouvements sociaux, les universités, des librairies, des lieux occupés, des associations de quartier… où je mets en commun le résultat de mes recherches et où je recueille de nombreux témoignages. J’y partage les sources, les hypothèses, les problématiques et les modèles d’analyse que nous élaborons collectivement au cours de cette histoire. C’est depuis ce parcours et cette position hybride que j’ai croisé les diverses sources qui ont permis de mener la recherche qui suit, entre 2017 et 20212.
Cette enquête s’inscrit dans un cadre théorique critique considérant qu’il n’est pas possible d’être neutre à l’intérieur d’une société inégalitaire. La neutralité revendiquée masque généralement un positionnement du côté de la reproduction de l’ordre social et permet de délégitimer les analyses critiques. Aucune recherche, aucune méthodologie ni aucun cadre théorique ne pouvant être neutre, il semble plus sérieux d’exposer le plus clairement possible les positionnements sociaux, économiques et politiques qui ont déterminé le travail d’enquête et les analyses de celles et ceux qui l’ont mené. Pour la théorie critique, il s’agit plutôt de mener une démarche d’objectivation rigoureuse et méthodique tout en assumant et en exposant les parts de subjectivité tout au long de l’enquête, afin qu’elles soient connues et puissent être critiquées.








ROBOTS AUTONOMES, OFFICIERS CONNECTÉS, RECONNAISSANCE GÉNOMIQUE… L’INNOVATION DANS LES ÉQUIPEMENTS ET MOYENS MIS AU SERVICE DE LA POLICE NE SEMBLE PAS CONNAÎTRE DE LIMITES. ÉTATS ET ENTREPRISES PRIVÉES AVANCENT MAIN DANS LA MAIN, DÉVELOPPANT UN ARSENAL SÉCURITAIRE HYPERTECHNOLOGIQUE, DANS LE CADRE D’UN MARCHÉ MONDIALISÉ EN FORTE CROISSANCE.



 

 

Ces nouveaux dispositifs directement calqués sur le matériel militaire brillent d’ailleurs davantage par les bénéfices qu’ils permettent d’engranger que par leur efficacité réelle et leur infaillibilité technique. Ils sont toutefois rendus acceptables – voire désirables – aux yeux des populations par le biais d’une novlangue publicitaire et d’un marketing particulièrement soignés. La « police du futur » ouvre des perspectives orwelliennes : il ne s’agit pas seulement d’« optimiser » les équipements et les méthodes des forces de l’ordre, mais bien de poser les jalons d’un véritable panoptique policier qui a pour objectif d’aboutir à l’autocontrôle des populations. Mais cette mécanique n’est pas implacable. Elle dysfonctionne souvent, elle est parfois plus brutale ou beaucoup moins efficace que ce qu’elle prétend. Elle se confronte aussi en permanence à des résistances collectives ainsi qu’à la montée en puissance de critiques de plus en plus radicales à l’égard de la police elle-même et de la société qui la produit.

La transformation des violences d’État marque profondément le monde contemporain. Partout autour de la planète, des groupes et des mouvements sociaux subissent des pouvoirs policiers féroces et militarisés. Cette enquête cherche à mieux comprendre la transformation de la police et son rapport avec la croissance d’un marché global de la violence.

Des années de recherche et de participation aux luttes sociales m’ont amené à considérer la police comme un appareil d’État chargé de maintenir l’ordre social par la force. Il est aussi possible d’aborder la police comme un champ politique et économique, où s’affrontent et collaborent différentes puissances et fractions. À la fois machine répressive et productive d’imaginaires, la police tente ainsi de quadriller la vie quotidienne tout en participant à la fabriquer.


 

Depuis que le contrôle est devenu un véritable marché au cours du XXe siècle, des institutions et des industries collaborent en permanence pour produire ce qu’elles appellent la « police du futur ». Problématique centrale pour la reproduction des États, c’est aussi un mythe politique et un slogan publicitaire pour tenter de vendre toutes sortes de produits, des armes et des technologies jusqu’aux doctrines et schémas de pensée, en passant par les équipements et les formations pratiques.

Parmi la masse de ces innovations, on trouve « beaucoup de bullshit*3 », comme l’expliquait un commercial du salon Milipol. De nombreux dispositifs ne sont jamais adoptés parce qu’ils ne peuvent s’intégrer aux dispositifs déjà existants ou qu’ils ne remplissent pas les objectifs attendus. La plupart doivent être profondément transformés après avoir été expérimentés par leurs destinataires. Ce phénomène s’inscrit dans ce que l’historien Jacques Ellul avait nommé le « bluff technologique4 ». Il est de ce fait moins intéressant de constituer un catalogue d’innovations en cours – lequel se périme très vite – que de s’en servir pour cerner les lignes directrices de la transformation policière dans le capitalisme contemporain.

En analysant le cas français à travers les grandes tendances internationales, on peut décrire les mécanismes de transformation des technologies policières ainsi que d’expérimentation sur le marché global de la violence. On peut ainsi tenter de mieux cerner la façon dont le pouvoir policier se recompose en lien avec les structures sociales, économiques et politiques, la manière dont il structure la société contemporaine et comment il réagit à ce qui lui résiste et l’attaque.


De quoi la « police du futur » est-elle le nom ?

La police est le produit de dynamiques internes mais elle est aussi instrumentalisée par des hiérarchies externes. Celles-ci remontent jusqu’au sommet de l’État tout en collaborant avec un tissu d’industries historiquement enracinées dans la marchandisation du contrôle et de la violence. À l’occasion de l’inauguration du salon mondial Milipol 2017 sur la « sécurité intérieure des États », le ministre français de l’Intérieur Gérard Collomb saluait ainsi la « capacité d’innovation » et la « croissance extraordinaire » des industries sécuritaires. L’État annonçait alors son souhait de doubler le chiffre d’affaires de ce secteur à l’horizon 2025, en revendiquant « un rôle essentiel […] pour impulser, pour susciter, pour accompagner la montée en gamme de tous les acteurs5 ».

La « police du futur » est avant tout un imaginaire en transformation permanente, elle nous donne à voir les stratégies de développement contemporaines des industries militaro-sécuritaires et des fractions qu’elles représentent à l’intérieur des classes dominantes. Elle nous permet d’analyser la manière dont les États et les marchands de contrôle collaborent pour produire et transformer le pouvoir policier.

La conception et l’orientation de la « police du futur » prend ainsi forme à l’intérieur d’un champ mêlant intérêts étatiques et privés. L’Institut des hautes études du ministère de l’Intérieur (IHEMI) constitue l’un de ces laboratoires des nouveaux savoirs sécuritaires.
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